£S 4 NOTRE DESSIN ANIME 








NOTRE HISTOIRE COMPLETE 4 FRE LUT, WiLLARO! 


SULTAN Il | OR ÉR VAR EN 


GAGNE LE GRAND PRIX 





Bonjour cavenvisn!. ce rire || |[Je ous ApuE que Le | |faeques 
ve ”"sHAMgock” que Vous Avez | | ||‘SuLrAN r°esr un ppuLaiv vor ma | ||| 2 Co Loncvezs 
INSCRIT DANS LA PREMIÈRE”. || || FILLE s'EsT TOQUÉE ELLE L'A MÈME LE POTEAU EN 
ENCORE UN FUTUR CRACK , Linsceir : ÿ 
SANS AUCUN DOUTE © HS — 
lé 
| Sato? v'essai 








À ou vir-aRcenT|| || EST LE FUTUR GAGNANT DU IMPOSSIBLE DE FAIRE À FAILLITE … SANS 
VEINES... AUCUN DERSY... UN Prix DE 25.000 ||||FACE À L'ÉCHÉANCE Î AUCUN vOUTE 
DOLLARS QUE JE COMPTAIS BIEN 
ENLEVER AVEC ‘CSAR". POUR 
(Réraecie Nos Fivances 


LS 


iL esn cecrain que ‘suLrantL'|| [Maooern, mon vieux Macore, c'es *] 


POUR VOUS TIRER DE LA OUI. CES DEUX BÈTES se ReesEM- || NL SUFFIRAIT QUE ‘SULTAN IL COURTE 
SOUDAÏN UNE IDÉE... REGARDEZ BLENT COMME DEUX GOUTTES D'EAU, |] [| LE DERGY SOUS LE NOM De "csAR", 
CETTE PHOTO... iL N'YA RIEN QUI À PART LA LONGUEUR DE LA CRINIÈRE 
VOUS FRAPPE | 

\ 





"HUIT JOURS PLUS TARD, PAR L'ALLEE DESERT QU CONDUIT AU MARAS. 
LE VAN "DE CAVENDISH RAMÈNE “SULTAN I" D'UNE NOUVELLE SORTIE 














MADDERN AVANCE Sans VITE ! PENDANT QUE JE 50RS SULTAN 
BRUIT ET ASSOMME Li METS NOTRE CAMION DOS À POS AVEC LE 
CHAUFFEUR 


Al iL EN A our UN ON 
2 1] MOMENT , PATRON ! MAiS iL 
: JÉRRSe 
IA 2 = 


VAN, ET FIXE LE PALAN. 














RER RTE PTIT 











CE VIEUX "80" 
INGUÉRISSABLE € 
N 














= Ke VES SECONDES PLUe TARD.| 
PAU VS 
Hi À Le & | 
PAR), De AN 
) À 








LA VOITURE ET LE VAN S'ÉCRAGEN 
FOND DU RAVIW ET € Ÿ CONSUMENT. 
5. 














POURRA IDENTIFIER LE PAUVRE "B0Y "| 
ME N'É TANT 








UNE DEMI -HEURE 
PLUS TARD. 

















Mi85 PAMÉLA  QUEL AFFREUX LE FREIN À DÜ LACHER JE FUS 
ACCIDENT ! J'ÉTAIS DESCENDU ASSOMMÉ__DUN COUP DE PORTIÈRE 
SUR LE CRANE LE VAN À DÉVALÉ LA | 

555 SR PENTE ET À PRIS FEU … VOYEZ ! 








EST HOGRIBLE.. MON PAUVRE 
UN CHEVAL QUE J'AiMAIS TANT. 
QUELLE FIN ATROCE | 


ET CE 50'R- CONSOLE Toi 
( APRÈS TOUT, CE N'ÉTAIT QU'UN ANIMAL 
L'ASSURANCE VA REMBOURSER GROS 
TU EN ACHÈTERAS UN AUTRE | 


EE 


$0N PÈRE LU 


NEA ENCEMANPANELA DEN DIN 
HMS dE LE 


MON vieux |] ASSE PAR HASARD DEVANT. 
SULTAN |] geconnaineair ÊT 
MAÏNTENANT, | eLus 


TE saPrise EE 








TIENS, VOILÀ "CSAR".. Li 
FUTUR VAINQUEUR DU DERBY 
MAINTENANT QUE MON PAUVRE 
SULTAN EST MORT. 


SANS LA MOÏNPCE HÉSITATI 
LE CHEVAL NOIR APPROCHE 
2 ER. 


COMME C'EST CURIEUX ..CETTE 
PETITE CICATRICE ENTRE 
LES YEUX SULTAN AVAÏT LA 
MÊME APRÈS S'ÊTRE BLESRÉ 
AVEC UN SEAU.…. QUELLE 





CoÏNCiDENCE 











. = 
SULTAN. SULTAN... IL RÉPOND À CE 








NOM... MON DIEU, SERAÎT-CE VRAIMENT.) | || AVANT D'AVERTIR PAPA ET LA 


nf POLICE ,JE DOIS EN AVOIR 


LE CŒUR NET | 





ET LA NUIT VENUE, LA 
JEUNE FILLE SE GL/66E 
FURTVEMENT DANS LA 
PROPRIETE De WARD. 





VOICI LE VÉRITABLE ‘CSAR* ! 
ÎLNE PORTE AUCUNE CiCATRICE 
AU FRONT. C'EST DONC CETTE 
CANAILLE DE WiLLARD QUi 

OH ! ON VIENT :?! 























SOYEZ, SORTEZ DE L'OMBRE 
SiNON , JE TIRE | 








IE DANS UN FOUR, ici 
[ue vais raiRe DE La LuMiéRe 











Le 


SiNON 


HORS DE COMBAT... MAÏS 
17. L'AUTRE REVIENT | 














N!.MADDERN !.ai 
T-iL ? POURQUOI CES DÉTONATIONS NIE , MONSIEUR WiLLARO 
AVANCEZ SANS BRONCHER 
TOUT CECI iNT4 
FORT LA POL: 
JOCKEY CLUB. 


JE LE ERA Tour] 
À FAIT LORS 
JT1RE | QUE SULTAN AURA 














ENTRE NOUS ‘ SOUS x ENTRE 
US # ENTRE NOUS x ENTRE NOËS x ENTIER NOUS à ENTRE NOUS # ENTIE NOUS #4 ÉNFRE NOT 
OÙS x ÉNTHE NOË 


5) ENTRE NOUS 


HONOR HISTOIRES ROLAND: 


Hé inat COMIQUES QUI ES-TU? 

































RS Dove rom mono ON D, dada, 
dèle lecteur de « Tintin ». ER ssan ent en vie ain son Marat Vénoneé. de ad 
ie longue lottre, gentil SE DR Mn ee port pr 
Mneère, confiante, mais où on eue 


revenaient à chaque para- à r 
“ Etes-vous sûre que ce disque 


graphe les mots: « J'ai est neufs mademoiselle ? 
“ monsieur 








Re" Fas  Loujo 
Fois, et pou 
fes qu monte. 











Lait Mol : comment nus ù 
Ecoutez plutôt: cn dprend onde! 
« En ce dimanche, je me ESS 4 / 


suis décidé à l'écrire. Oui, 
j'ai pris mon courage à 
deux. mains. Une action 
d'éclat est parfois nécessaire, pour réveiller 1 
esprits des peureux. Peur qui se justifie dans cette 
J'aime de correspondre, mais dès que je 
dois écrire à quelqu'un, j'ai peur. J'ai encore un 
autre défaut: j'aime la facilité, Cette année. je 
n'ai pas participé au Grand Concours : peur de 
ne pas savoir ! Il y aldes choses que j'aime de 
faire, d'autres pas. Mon professeur m'a dit: « Fais 
ce que tu n'aimes pas de fair 

Ton professeur a bien dit. Toute ta lettre révèle 
un manque de confiance en toi-même et dans la 
vie. Cette peur, tu dois la-rejeter de toi comme un LES FRACTIONS 
Manteau trop lourd qui l'empêche d'avancer. À 

Ce qu'un autre peut faire, tu le peux, aussi, 

Lorsque tu as plusieurs choses à faire, com: . LA 
mence par la plus di . Va de l'avant! tou- yau,, m'sieur 


jours, sans hésiter, sans trop réfléchir. = 
Grois-moi : la victoire est au bout! TAN 


ON DEMANDE DES CORRESPONDANTS 





Annie, sais-tu 











{ 
mr mu [PRESENCE 
D? 


de Christine V., Uocle) 


OMINIQUE G., de 
m'a raconté le jol 
que voie 

















la 














son parachute 
pas, Au n 
normalement, 11 we” mi 
che et descendit avec 
tense vertigineuse. 






















Baudouin van Bastelaar, 18, — Menri Petrer, 33. 
le !… — Henri Petrer, 43, rue de Bruxelles 
square Joséphine Fleurus. Avec Canadien ‘de Di CP EE 
1 phiatéliste  lrancats cu 

el - LOGIQUE 

belge = “A école, l'insttuteur interroge 

Bien d'environ ts ans Aime bricoler. les élèves sur les Villes arroutes male en 
cms. 25, me de par la Seine, fleuve de Francs passage, Ar 






mine, (Liège), Bel À Un él 





rue de Herve. 





distrait, 11 demande: | chute 






ENTRE NOUS 2 = 
LENFRE NOUS ENTRE NUES # ENTEF-NOEK #-ENTRE NOLS # ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS 














AR one Rae that À ateiree qu vient apr [ia 
cn SU dE SR ART Ro mere nn [Feet 
$ ARE NARRRUS ERP EIX) TESSE 


Enfin, je sut arrivé à PARAEEL Ln parait que ce | — 
PPS AC Mines 0 nértpas si facile WE Je voudrair quand 
cs de sonner les même essayer 
cloches... 


+ VNTRE NOUS_4 ENTER NOUS + ENTRE 





ON N'AMUSE # ON S'AMUSE 


NOS MOTS CROIS 





RMS" S 6.7 





Qui a de 
Born 
1e: 
Lerdit d'y 
—" V, Prénom féminin 
Préposition. - Préfine si 
sniflant nouveau. — VII. Parta 
6. — Vertiealement : On y loge 
us lapins. —"2, Passe l'hiver au 
par exemple Prét 
ulin, — 4, Espèce de put 
rès estimée, 
— Anagramme d'urne. 
on fait par testament 
7. Voyelles, ‘= Emotion, 


routalement : 
UnES CheVEUX, = IT 
{IL Conseil. — IV. D: 
publics, 11 est 
ne 




















Laquelle des deux ? 


Quelle est, des deux définitions 
“onnées poër éhacun des mots 
l:densous, celle qui est exaete ? 


 CARLIN est 
Un petit dogue: 
H. Un poisson méditerranéen. 
RIFFE est : 
personne fourbe; 
B. Un animal fabuleux, 
LA CHAPSKA est 
A. Une danse populaire polo 
naise; 
8. Une coiffure militaire du se: 
cond empire, 
BANDIERE est 
+ Une Infirmière chargée de 
#occuper des bandages dans 
un hopital; 
B. Une bannière de mat de na. 
vire. 
» LE KANDJAR est 
À. Un polgnard orlental; 
B: Un fleuve de l'Inde 














# ON S'AMUSE 


4 ON SAMESE # ON S'AMUSE 





% ON S'AMUSE # ON S'AMESE + ONTSAMIRE 








LE TEST DE LA SEMAINE : 


AVEZ-VOUS DE L'IMAGINATION? 


SANS doute faut-il pacfois mettre un frein à la 
que l'on qualifie de 

à chacun l'imagination est très pri 

iée n'accomplit-elle_p 








, au royaume dé l'enfance 





velle de Colomb. 


Ce test vous, ré 
chaque OULeütez 





élera si 
point 






1. Invité à un bal costumé, avez-vous dix idées 
Pour une quant au choix de votre travesti 

2. À défaut de véritables accessoires et costume: 
de théâtre, sauriez-vous y suppléer par des 
objets employés couramment ? 3 

3. Les idées vous viennent-elles à foison pour 
vos rédactions? . "od , . 

4: Etes-vous capable d'inventer des personnages 
pour illustrer un conte de votre cru ? « 

5. Vous devez interrompre un récit captivant 
Pourriez-vous imaginer une suite aux aven 
tures du héros? ; . . . . + . . 

6. Vous est-il arrivé d'inventer un jeu, un sport, 
une mélodie, une danse, etc? 

7. Faites-vous ‘toutes les_suppositions  possil 
quand un camarade vous déclare : « Devi 
qui m'est arrivé hier en allant (nager, par 
em . . . : CPP. NS 

8 Vos parents tardent à rentrer : vos hypothèses 
vont-ellés jusqu'à imaginer les situations les 
plus abracadabrantes, voire le pire? . 

9. Un ami vous quitte froidement. Par la suite, 
vous apprenez qu'il avait des soucis, mi 
entretemps, vous êtes-vous creusé la tête pour 
trouver en quoi vous aviez pu lui déplaire ? 

10. Le personnage d'un livre se trouve devant un 
dilemme, Avant de lire plus loin, vous plai- 
sez-vous à tenter de résoudre pour lui la dif- 
ficulté ? PANNE, 7: Re 

11: Vous dites-vous parfois, comme  Perrette + & Si 
j'avais ceci, je ferais cela; si j'étais un tel, 
je m'y prendrais ainsi? , . , , « 

12. Pensez-vous qu'un être à l'imagination fertile 
connaît plus de joies qu'ün autre? . 


Total . 

































e folle du logis. mais la part du réve qu'a 

use. Quels miracles cet 
en métamorpho. 

sant tel bâtonsen l'épée de d'Artagnan. ou telle caisse en la card: 


l'esprit imaginati} 


de celle 





Pour 





LIEN que construite ur 
chitecte original, cette ma 
est très confortablement armé 

algré la 
onne ne 






— Un télégramme, monsieur 
le marquis ! 











CHARADE 


Mon premier est un animal do: 
mestique. 

La larve de mon second ronge 
la laine, les pelleteries, et mon 








tout est un fruit d'hiver. 


VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLEMES A LA PAGE 31 (TINTIN-MONDIAL) 


CRIER TN AIR A ZNPIRET: 
= - 


| 


| 
; 


Cemme cest simple ! Un 
véritable jeu d'enfant | 


On exdqère toujours! 





rs 


ASAEYS KO #-ASTEES NO Æ HNIRVS NO  ANIKVS KO # ARNRVS NO Æ AUIKVS KO € ASIRVS NO € ASDEVS NO 


x0 # 


HRAKES NO À ASANVA NO + ASIRVS 





Modeste 


a Bompon 





PAR" Éruqun 


















ENS, TU TRAVAILLES/7/ J'AI FINI. DIX HUIT TROUS | | MODESTE OH, DIS DONC { 
de ___{au'iL Y AVAIT_D) CÈTTE VE TE PRÉSENTE LE JOLI CHATON / 
} CHAMBRE À AIR / TOUTENPOIL / _ 
PQ E Ni a 

















eo 














ON PEUT LE CARESSER 7 | 
OH ,cE QU'IL EST FAROUCHE: 








TOUTENPOIL. / IL NE TE 
VENEZ VENEZ / CONNAIT PAS. 
TÉSI TSI TS551. D 










» L bc 


24 





VENEZ VITE, 
VÉNEZ JOUER / 









Le 0472772 
A 





CE CHAT EST 
INSIGNIFIANT ; IL 
NE JOUE  S 


de 
— 1 















LÀ /LÀ {TU VOIS 
BIEN QU'IL JOUE / 





VIENS, TOUTENPOIL ! 
ICE VILAIN -LA N'AIME 
PAS LES CHATS / 


Ve 


































Grâce à M, Lambique, la ba 





, 
| Contre toute attente, 
ayant les 

















. 4 D Monsieur Lambique est bientôt appele Monsieur Lambique,la plairanterie 

Maïsnemmairnentles Martiens | | re mere uen ampele, || EAonrieurlambiquelplranterie 

les emmènent en excursion ! soucoupe fourne au-dessus de Paris, puis dir 
PET Me CU tn 





qui conduisent la roucoupe ? 














Mais...mais.….personne ne croit 
donc que ce sontde vrair Martiens? 

















Ecoutez-moi, Monsieur lambique. Nous con - Mais CE SONT DES MA, Bob et Bobette se trouvent en effet 
sidérons histoire de Martienr comme mille tonnerres! g place de la Concorde et accourent 
une comédie à laquelle nous ous semmerprétés] À J'ai vu leur plan vers leur ami. Quant à Tonin, il 

permettait de ca voïei mes fémoins s'est perdu dans là foule ! 







re reparle de re Aurri vous com - 
prendrez qu'il est grand temps de nous révé- 
ler l'identité de ces inconnus! 


















À cet instant, le marconitte d'un 
aéroport capte un message de la rou 
coupe qui le fait sursauter. … 


ee rougiraisde |] |[ La soucoupe na par encore 

reparu, chers auditeurs. Le 

Sr yerire lorsqu'il reviendren CE devient sn e nee 
Fabre de vous Ale nohre public devient a 


eu 








Monsieur Lambique à une 
chaude dircursion avec le Pré- 
sident_ef son entourage … 

















OUT le monde sait que parmi les sportifs, on essaie de distinguer ceux 
qui font du sport un métier (les professionnels) de ceux qui le prati- 
quent avec un esprit désintéressé (les amateurs). 

L'athlétisme est certainement le sport qui représente le mieux l'idéal 
sportif. L'athlète, qu'on surprendrait à « passer à la caisse », serait aussitôt 
disqualifié. Les exemples ne manquent pas, surtout dans les pays nordiques 
où ces affaires d'argent font sensatio: 

Bien sûr, direz-vous, il y a des compensations. Certains champions cou- 
rent pour un.… jambon, d'autres pour un chrono en or (c'est assez normal 
quand il s'agit de gars qui veulent avaler les records !..). Il y en « même qui 
courent pour des « sardines » ! Témoin Zatopek qui, à chaque record battu, 
montait en grade. 








UX Jeux Olympiques de Londres, lorsqu'il 
remporta le plus fameux et aussi le plus 
tragique marathon d'aprés-guerre (notre com- 


épreuve particulière consiste à courir à travers 
la campagne « telle qu'elle est ». Et comme ce 
sport connait sa plus grande vogue en hiver, 








vous pouvez imaginer les_tourments que ses 
adeptes doivent affronter. Dans quelques jours. 
nous aurons le Cross des Nations. Cette 
épreuve, créée en 1903, nous a déjà valu de 
grosses satisfactions, puisqu'elle permit à deux 
des nôtres d'inscrire leur nom à son palma 
Doms, en 1948 et Thys, en 1950. 


La victoire du Malinois Doms fut probable. 
ment celle qui laissa le meilleur souvenir aux 
x Belges. En effet, elle fut acquise à Reading 
dans des conditions qui méritent d'être rappe- 
lées. Théoriquement, nous n'avions aucune 
chance de vaincre en territoire étranger. Les 
deux «chevilles ouvrières» de l'athlétisme 
belge, M. Hermès, président de la L.B.A. et 
Emile Clemmé, son secrétaire général, sui- 
vaient avec anxiété le déroulement de la 
course quand, dans les derniers 600 mètres, 


LUC VARENNE VOUS REPOND 
alors que la brume empéchait de distinguer 


PAGE MOGGE, — Ge so Les Aug |" En Gien anne an D. 

din {el qu'on 1e Ja # nt EN) Yavait ua mallot rouge en tête. 

ne 18 r, deux équipes seulement étaient en rouge 

JENSSEN, d'Ettorbeek. la Belgique et le Pays de Galles. É'Clemné. 
Li que 

faites bien attention à ce que vous dites, lui 

dit le président, car une pareille émotion pour 

rait m'être fatale». Et quand Emile Clemmé 

annonça à son compagnon que c'était un 

Belge qui gagnait l'épreuve, mais que par- 

dessus le marché le second était aussi un des 


patriote Gailly perdit la cou r la piste 
même du stade de Wembley), l'Argentin Ca 

brera se vit offrir, par le président de L 
blique argentine, une magnifique vi 

perron et tout et tout, naturellement l...) 
n'était pas de l'argent, bien sûr! Mais les 
mauvaises langues vous diront que ce n'est 
déjà plus « courir pour rien > 




















Ïl y a en tout cas une branche de l'athlé- 
tisme où l'on trouve le courage à l'état pur, 
le cross-country. Le mot le dit : cette 

































ce de] 
RM} 











prèn de Roger Moens. 
A RANCIS SCHOLTES,, de 1vex- 





c'est déjà 





D) 
FRANCIS DEVEZ — 








La Belgique n'a 
lumais été championne du monde de foaf nôtres (Renson}. le brave président tomba 
Ball, Mais le a été champlonne otympique | dans les pommes! 








C'est encore 





au même Emile Clemmé que 





UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


Allo. ict LUC VARENNE 1... 


L'ATHLETISME, LA COURSE A PIED ET LE CROSS-GOUNTRY 


LES 


lident suivant à Newport, dans 


le Pays de Galles. 11 avait plu depuis de 
semaines et l'hippodrome, sur lequel devait se 
dérouler le Cross des Nations, était quasi sous 
eau. Je participais à l'expédition et avec quel. 
ques amis, je me rendis sur les lieux. Ciel, 
c'était affreux | À certains endroits, les cou- 
reûrs s'enfoncèrent jusqu'à la ceinture et l'on 
avait l'impression qu'ils avançaient à la nage ! 
Les Belges marchaient comme des pavés | On 
voulut, après la course, se précipiter aux nou 
velles ‘en allant interviewer les concurrents 
Mal nous en prit, du moins à mes compar 
gnons ! Ils enfoncérent jusqu'aux mollets dans 
ce qu'ils croyaient n'être que de la boue. Mais 
quand ils voulurent se dégager, leurs souliers 
firent ventouse et refusèrent de leur « col 
ler » aux pieds. Et c'est sur leurs chaussettes 
qu'ils regagnèrent les tribunes, en, s'excusant 
auprès des Anglais d'étre dans cette tenue 
Et ce soir-là, à Newport, deux gentlemen 
Belgique descendirent subrepticement d'un 
taxi. en chaussettes... devant un marchand 
de chaussures ! 1 ! 











lu LES MONTRES MEL V A TE RACONTENT. ju 


LE Ï 


























anniversaire 
une montre 
HELVA 

type Tintin | 


Hilfñend 


À) 





HELVA TYPE TINTIN ? 


| 
TEXTE DE J. SCHOONJANS. 


CE QUE TOUTE LA GRECE CHANTAIT 


L y a un an, lorsqu'on ouvrait son poste de radio, 

on pouvait être à peu près sûr d'entendre, au 
cours du programme, l'un des deux airs qui faisaient 
fureur à l'époque : « Limelight» ou la valse du « Mou- 
lin Rouge ». Ces airs avaient eu un tel succès que 
le monde entier les fredonnait. Du temps des Grecs, 
aussi, il y avait des airs à la mode, mais d'un genre 
assez différent. Les deux plus célèbres sont des poèmes 
qui comptent chacun des milliers de vers : l'«Iliade » 
et l'« Odyssée ». Les Grecs en étaient fous et pour- 
tant, ils auraient été bien surpris si on leur avait dit 
que deux mille ans après, ces chants glorieux seraient 
la provende quotidienne de millions de collégiens 


1. — LE POETE 
AVEUGLE 






































S'il était né à 
Smyrne,-sur les rivages 
grecs de l'Asie Mineure, 
où à Chéos, une des Iles 
de la mer 
pelait Homé 
paralt-il, 
ce dont, on 
c'est qu'il & 
extraordin: poët 
11 chantait en s'accompa: 
gnant de la lyre. D'autres 
suivront son exemple et se 
feront chanteurs: ambu- 
lants: on les appellera les 
<aëdes >. Homère chan 
tait de longs récits où il 
t question des premiers 
habitants du pa 
qui avaient précédé les 
vrais Hellènes. C'était une 
étränge histoire, Au nord 
de l'Asie Mineure se dres 


















pelée 
rues bien 











E roi de Troie, Priam, avait un fils, Paris. Celui-ci, passant un jour 

à Sp: y vit la reine’ Hélène, femme du roi Ménélas et il l'em- 
mena à Troie pour l'épouser. Pour venger l'injure faite à Ménélas, 
tous les rois de Grèce prirent les armes : Agamemnon, Achille < au 
pied léger », les deux Ajax, le sage Nestor, le malin Ulysse, et d'au- 
tres encore, [ls s'embarquérent vers Troie et en commencèrent le siège 











TINTIN vous zoconle. 


IRE DU MONDE 


DESSINS DE F/ FUNCKEN 











puis. tous ces petits rois se disputaient entre. eux! Un Jour, 
Achille au pied léger se mit en colère contre Agamemnon, et, à la 
suite de cette dispute, il «se retira sous sa! tente». Un chef troyen, 
Hector <au casque ondoyant > en profita pour effectuer une sortie 
üu cours de laquelle il tua Patrocle, l'ami d'Achille. Celui-ci, rendu 
furieux par la mort de son ami, reprit le combat, Il tua Hector, atta 
cha son cadavre à son char et:le promena sous les murs de 
C'est cet épisode que retrace le premier récit d'Homère 


















4. — LE CHEVAL DE TROIE 


L HISTOIRE de la prise de Troie devint un véritable roman-fleuve, 
Pour s'emparer de l'imprenable. cité, les Grecs eurent recours à Un 


stratagème assez enfantin. Ils firent semblant de lever le siège en 















abandonnant dans leur camp un énorme cheval de bois, Les Troyens 
ramenérent ce bytin dans leur ville. Mais. pendant , le ventre 
du cheval s'ouvritiet les soldats grécs qui s'y dissimulé. s'en 





échappèrent. Ils ouvrirent les portes de la ville et Troie fut brâlée ! 
Mais il fallait encore que les héros rentrent dans leur patrie. 








L (C4 y 
5. — LA PATIENCE DE PENELOPE | 
QUEL retour long et mouvementé! Surtout celui d'Ulysse, où 
Odysseus, que sa femme, la fidèle Pénélope, attendit si longtemps. 
à Itque en tissant une toile qu'elle défaisait sans cesse. Pendant ce 
temps, Ulysse avait tout le mal du monde à quitter l'ile où régnait 
la déesse Callypsô, Et son fils Télémaque s'impatientait, c'est normall 












LES AVENTURES D’ALIX 











Fee A BE ACQUES * 
RÉ ES (MORIBAL) "" < 


encerelé Alix et ses amis 











Prato JL TE 
efordomne d'une voix ez-les poursuivie leur 
mal assuré, Ut ronn ler Laireis 
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ARRETEZ,ou je jette cette tiare 
'e2 e courant l'entraine- 

RES du 






Les ordres 10m 
forme) au 
ler faire priron- 
nier. Ne nous 

af im 


fleuve elle s'enfoncera car la 
Vase où ver meilleurs plongeurs 
ne la retrouveront Jamais! 
























rert bien moi, Alix !... Cela f'étonne, 
n'est-ce pas, de me trouver ume fois de plur 
en travers de fon chemin, alors que tu te 
| croyais débarrasse définitivement de moi 
À Mar, rarsure-foi, cette jois rera la dernièr 
Etsachez bien, foi ef ter compagnons qu'il ei 
inütile de cheréher s'parser* Le depniér con — 
seil que je vous donne ert d'abandonner le 
Prérot sufcette berge puis disparaitre à jamaire 
Sans quoi vous ere a poursuivi traquer 6 écra- 
Jér comme de la vulgaire vermine que vour Etes! 











ES 


— 
6, les solda ont im- 
mobilisé leurs embarcation chantque 
faire les yeux rives sur la Hiare qu'Alix tient 


PRIS 
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LA TIARE!..LA TIARE! 


LU 
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Narse 






























Et tandis que, docilement les toldatr rangent ien!nerettexparlà uf! Nour l'avons échappé belle! Un peu plur, 
leurs embarcations près de la rive, Alix et res PE DRE COR RE EEE 
deux amis l'éloïgnent rapidement.) Gr ae longde || | és leut Heureusement ji pu intertentrà 














Nes finiront bien par Femps.….De toute façon, il faudra dérormai 


Moi aussi, mais que veux - ae near) sélectionner lei reldstr éar nous devons, 


(alors ! Je le tu là mouvaire herbe et 















ie compler lur der femmes dévonér 
foyais merti(1 |foujourr laplur tenace! Efrappelez-voussle trésor, | | Po ue" plupart des toldabs croyaient 
croyais mort! (1)_] feujours la plu fenacets. me le faut au complet! || |ivotr sfatre à de 1mples voleurs/mate tenant) 
éommentila pu réchappar à FA après ce qui r'est paré, il doivent se deuter 
Va terrible chute te 3 


Le quelque choe-ll faudra 
dérmain CE 

















Cependant lanuit venue noramisentarré 
Hé leur barque quelques lieues emaval, dans 
un engorgement du fleuve. 


Toutefoir su 


Tanr mieurih creire 
même instant, ge 


que nous partent. 

Malrprerez garde; la 

ntfs Regar- | pluie rends les Ve - 

Gel barque Velo trér glissant. 
ut file. 


Quelques instants plus tard, l'artre 
nocturne disparaît et la nuit devient 
plus épaisse. Mais,non loin de làjun 
groupe de soldats re réchauffe pré d'un 


Donc, c'est bien compris, 
dès que les nuages cou- 
Pélrent la lopeveurme 


CARRE Te feu dirsimulé dans les rochers. 
au bruit 


ür-Kan les surveille ebnous 
Sommes prêts à intervenir. 











DERUIS HIER SOI, NOUS AVONS, 
DÉJA FALL EIRE JUES PUSIEURS 
ts, 




















DANS TOUS LES CAS, Bot, 


J'ABANDONNE !! 
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Le 


#—1+ 
« J'ABANDONNEL 4 S S'ABAN 
4 





00. 








A 4 
ATNÉNDRE QUE CÉLMPNE Sorr 


Eu DE LA MAISON !.… vd] 





TS 





PEHPANT QUELQUES 
HER I 


D'ACCORD, MINIMUM ! D'ACCORDI 
D'AILLEURS, JE CROIS AVOIR 





DÉBARRASSER D'ELLE 


ILYA 


SI NOUS_V RÉUSSISSONS, NOUS 
IRONS FUILLER DANS LE GRENIER 
BEAUCOUI 


HUR QUE CE SOIT LA 
2 SE TROUVÉ 
à." FARTICOLE 










JP DE CHANCES 


CEST TRÈS 
FRSSIÈLE! 
























AUX ENVIRON... 
Suis MOI 1. 











VAS}, ARAMIS ! 
















coBBentr!i 
ON RÉTURNE 
DANS LA CAVE 

























Le sh de nd jo un 
“iscer nÙ longe et de Vos rends 


LES SKIS D'IL Y A 5.000 ANS 


8 gravures qui remontent à 5,000 ans, 
| découvertes, il y a une vingtaine d'an- 
À n6bs, sur lon rochers du Nordland, prouvent 
| que nos ancôtres préhistoriques utilisaient 
déjà des skis, dans ces lointains pays nor- 

| diquos où la neige 2 
| ptimitils, bien sûr, q 
| dans de potits arbres, ot qui étaient envi- 
Ton deux fois moins longs et deux fois plus 

















dteignait trois 
recourbés à 


vieux | dont la, longueur 
LE d'autres qui étaie: 











lité de neige. 
curieux, à notre époque 
skis lapons : l'un est long et l'autre court ! 
On so pousse avec celui- on glisse sur 
celui-là. 11 s'agit d'avoir de l'équilibre pour 








ki a évolué au cours des âges, mais 
il est évident qu'il a toujours tenu une 
place beaucoup plus importante qu'ailleurs 
dans les civilisations nordiques. Quantités 





un sport sthlétique. qui se pratique avec des skis 


deux ans ! 


LE SKI 


PRATIQUÉ DÈS LA PRÉHISTOIRE 
EST UN SPORT TRÈS RÉCENT 


KEXUX 


EUREUX ceux qui ont la chance d'aller aux 
sports d'hiver et de connaître les joies grisan- 
tes du ski! C'est un des sports les plus brillants, les 
plus merveilleux qui soient; il donne à celui qui le 
pratique avec aisance, la légèreté et la rapidité 
d'un oiseau. Sans moteur, sans bruit, il vous permet 
de dévaler des pentes à 80-100 km-h. | 
Pourtant, le ski qui est aujourd'hui si fort en 
vogue, est un sport tout jeune : il a à peine trente- 


Mais en tant que simple moyen de communica- 
tion, il est connu et utilisé, on pourrait presque dire 


depuis qu'il y a des hommes... et de la neige. 


de chansons en font foi : si, au moyen äge 
dans nos régions, celui qui était sacré che 
valior devait être un habile caval 
Scandinavie, c'est habile skieur qu'il de: 
être ! 

Mais cos chevaliers, montés sur dos 
«planchers», auraient été bien éberlués 
s'ils avaient vu à l'œuvre nos champions 
modern Non seulement leurs skis 
n'avaient pas la solidité (due à la sou. 
plesse, pour une bonne part), ni le profil 
judiciousement galbé de coux que le pre- 
mier débutant venu peut s'offrir aujourd'hui, 
mais ils ne bénéficiaient pas des chausau. 
res, ni des fixations parfaites (ot si impor- 


















lantes), ni den larts appropriés à chaque 
type de neige 

Leurs skis leur servaient simplement à 
avancer plus rapidement et avec moins de 
fatigue que s'ils avaient dû marcher dans 
la neige. Ils étaient un outil. Ils sont deve 
nus aujourd'hui un sport, un plaisir, au 
même titre qu'une voiture ou qu'une moto 


rapide. 








LA QUERELLE 
DES ANCIENS ET DES MODERNES 
Héritiers d'une vieille «civilisation du 


ski», les Nordiques (surtout les Norvégiens 
et les Suédois) entendaient conserver le 





auasi-monopole de ce sport et protostèrent 
violemment, lorsque d'autres pays préten- 
dirent que le ski était un sport comme un 
qu'il devait être codifié et qu'il fallait 
soit représenté dans les grandes com- 
pétitions internationales. 

Le Français Pierre de Coubertin, plus que 
tout autre, batailla ferme pour que À 
Jeux d'Hin 8 Jeux Olympique 
ves de ski en 
patin à glace (pra 
n Angleterre). Appuyé 
par même 
Anglais, P. de Coubertin l'emporta ! 
au début de 1824 en France, à 



















Chamonix, que furent disputées pour la 
première fois des épreuves internationales 
de ski. Elles étaient au nombre de quatre... 
et furent toutes remportées par des Norvé- 
giens. î 


de ski aux Joux 
lus en plus nome 
ont suscité auprès 
intérêt sans cesse croissant. 

Mais en même temps est née une sourde 
rivalité entre les tenants du ski nordique 
— ou ski de fond, c'est-à-dire se pratiquant 
en tous terrains, mais surlout en plaine — 
et ceux du ski alpin, ou ski de descente, 
lancé. par des alpinistes anglais, en 





TINTIN 9 % PAGE 14 





A nr Ps 2 El tee ce ef ere) elle 22 + 7 el 
1931) que la descente et le sla- 
ions internationales, à côté des éprou- 
ves de fond et de saut dans lesquelles los Norvégiens étaient 
imbattables à l'époque, mais ont trouvé depuis des rivaux et parfois 
des vainqueurs chez les Finlandais et les Russes. 
ski de fond — plus athlétiqr t ski de 
aucoup plus spectaculaire — se pour- 
suit. C'est une nouvelle querelle des anciens ot des moderne: 


















TECHNIQUE ET METHODE 
La technique du ski évolue sans cesse. Pour aller plus vite, plus 





sûrement: pour virer ou s'arrêter avec plus d'efficacité et de préci- 
sion, les skis sont de plus en plus perfoctionnés. On tend à l'heure 
actuelle à abandonner 
‘en frêne ou on hickory massif, pour d 
cintre (la courbure) soit indéformable : pour cela, les skis sont 
fabriqués on contreplaqué (c'est-à-dire qu'ils sont composés de plu- 
sieurs lames de bois collées los unes contre les autres) ot enduits 
d'une couche de matière plastique. parlaitement résistante et lisse, 
qui rond inutile la fastidieuse corvée du fartage (cette opération 
consistait à enduire la «semelle » du ski d'une couche de résine 
spéciale, appropriée à l'état de la neige). 

On fabrique même aujourd'hui des skis métalliques (on alumi- 
nium) qui sont peut-être les meilleurs. Et, comble du progrès, on 
fabrique aussi des skis (on bois) dont le cintre est réglable à 
volonté, suivant l'état de la neige (poudreuse, dammée, t6lée, etc). 
kis, di de ce nom, sont munis 
des deux cêtés et tout lo long 
do la semelle du ski) qui lui permottent de «mordre » à coup sûr 
même dans une neige très dure. 
skis d'adultes ont on moyenne de 2 m à 2 m 20 de longueur. 

été battus en brèche depuis deux ans skis courts 

moyenne), plus aisés à manier pour des débutants, Mais 
vogue décroft : ceux qui los utilisent s'onfoncent trop dans los 
neiges melles ot flottent, à grande vitesse, ur los pistes dammées ! 

Notons enfin que les skis de fond sont un pou plus étroits et plus 
longs, afin d'offrir le minimum do résistance à l'avancement, dans 
auelque neige qu'on se trouve. 

Maintenant que nous vous avons mis l'eau à la bouche, nous 
lormulons un vœu : qu'il vous soit donné un jour de descendre 
schuss sur une belle piste de neige et de vqus arrêter impoceable- 
ment au bas, dans un christiania 



























































LE 
LA 





LIVRE DE 
SEMAINE 


Un cow-boy du tonnerre : POCOMOTO 


vous aiméz les belles 
S chevauchées dans la 

Prairie, les actes de cou 
rage tels qu'on savait les a 
précier à l'époque où les plon- 
niers sillonnaïent les grandes 
plaines du Far West, l'atmo- 
sphère saine et rude des nuit 
à la belle étoile et des rai 
ches où les cow-boys survell. 
lent_ les immenses troupeaux 
de bœufs, en un mots! vous 
aimez les < wWesterns » les 
ais, alors vous serez énthou: 
siasmés par les aventures d' 
jeune garçon dont le noi 
était jusqu'ici inconnu : Poeu 
moto (D. 

Pocomoto, ce n'est pas 
vrai nom, bien sûr. Mais 
vrai nom, personne ne l'a ja- 
mais su : deux pionniers ar- 
rivés un soir dans la vallée 
du Massacre, après une ba- 





















son 

















taille où tous les occupants 
d'un convoi ont péri extermi- 
nés par les Indiens, ont dé- 





couvert, seul survivant, un 
nouveaü-né qui pleurait. Ces 
deux braves, Seb et Hap, ont 
recueilli le bébé, l'ont emme- 
né avec eux, l'on élevé. Et 
comme 11 n'avait pas de nom, 
ils l'on appelé « Poco », c'est- 
à-dire « petit ». Mais c'était 
un peu court : alors, puisque 
le bébé avait été trouvé au 
milieu des arbres, et qu'un 
groupe d'arbres se/dit Ià-bas 
« motte », ils ont ajouté « mot- 
te », devenu « moto » dans 
le langage des viellles femmes 
qui occupaient parfois de lui, 
*ocomoto, À la rude et sage 
école de ses deux amis, est 
devenu un fier adolescent qui 
sait tout ce que doit savoir. 
un homme de la Prairie : sol- 
gner et monter un cheval, 
manier le lasso, aussi bien qué 
capturer un dindon sauvage 
et le faire cuire dans la terre 
(et dans ses plumes!) à Ja 
manière indienne; mais il sait 
peine lire et écrire, Aussi, 
Seb décide-t-11 de le confier à 
Dan Martin, le pasteur de 
Yakimaville, pour que celui- 
ci achève son éducation, Ce 








(I) Pocomoto, messager monté 
«1 Pocomoto, apprenti coW-boy, par 
Rex Dixon. Nelson éditeurs. (Pour 
Lous les jeunes à partir de 10 ans.) 











que seront à partir de ce mo 
ment les aventures de nor 
écolier, Pocomoto messager 
monté et Pocomoto apprenti 
cow-boy vous l'apprendront 
Et ce ne sont pas, croyez-le, 
des aventures pour rire. Mais 
plutôt des exploits sensation- 
nels dont les ancêtres de ce 
fils de pionniers n'auraient pas 
eu à rougir! 

















Voulez-vous un exemple de 
l'esprit d'initiative et de d 
cision de Pocomoto? Vol 
rencontre, en pleine nuit, avec 
un puma  : 

IL sé trouva tout d'un coup 
face à un nouveau dun 
Diamant Noir (le b 
val noïr de Luredo), av 
lenti son allure comme ia 
s’engaÿeaient dans le col, mais 
soudain il poussa un siffle 
ment de peur, renversa la 46= 
Le en arrière’ et fit un brus- 
que, bond de côté, pivota sur 
ses ‘pattes de derrière et se 
cubra. Poco fut violemment 
jeté à terre. IL resta un mo= 
ment immobile, encore étour- 
di du choc 














Quand il reprit aes esprits, 
i1 vit étinceler au-dessus dé 
lui, sur un promontoire de 
rochers, des yeux glauques, 
et enteñdit en même temps le 
rugissément rauque d'un pu 
ma. Pendant aclques 8600 
des effroyables, Poco resld 
sans mouvement, ébranté ot 
terrijié par le régard chargé 
de haine que dardaient ces 
Yeux. IL savait qu’au moindre 
mouvement un. peu brusque 
de sa part, le fauve serait sur 
lui d'un bond foudroyant. En 
in instant, les leçons des an- 
ciens Ii revinrent à l'esprit 
« Quelquefois, avait dit Hap, 
il est possible de maintenir 
un puma en échec en le fixant 
du regard, mais cela demande 
un sang-froid considérable, » 
Poco fixa done son regard sur 
l'animal, et tandis que an 
cerveau” à demi-hébété lan- 
quit un message à des mus- 
cles, sa main se dirigea, d'un 
mouvement imperceptible 
vers s& poche, où 8e trou- 
vaient quelques bâtons s0u- 
frés, semblables à des alu 
mettes. 

















" SECRET DE L'ESPADON ” 


le magnifique album 
de Edgar-P. Jacobs, 
avec ses héros Blake et Mortimer 


64 pages en couleurs. — 69 Fr. 


En vente chez tous les 
24, rue 


libraires et au Magasin TINTIN 
du Lombard, Bruxelles. 





La fraîcheur le fit frissonner. Il 

LA DERNIERE CHARGE DE a 
ture, ferma les yeux et essaya 
de dormir. 


Les rugissements d'un lion ré- 
Li sonnèrent dans le lointain ot les 


glapissements d'une meute de 
chacals leur répondirent. Un go- 









NOUVELLE INEDITE DE JO POLLART ILLUSTRATION DE ATTANASIO Be ON dat ne er elediLs 
râle d'une hyène {rainait sinis- 

; tement. Des bruits étranges aor- 

A lune montait doucement sur la brousse et les porteurs tient, Desrbrat ares pan 
harassés par une longue journée de marche s'endormaient veau de Larson s'assoupissait 

l'un après l'autre cherchant dans le sommeil les forces nécessaires et un à un, les bruits s'éva 


à l'étape suivante. FR 
Dans leurs cages, les fauves capturés au cours du safari se plai- 
gnaient doucement tandis qu'autour du camp s'élevait la complainte 
propre aux nuits africaines. 
Etendu sur la dure, Larson rêvait à un prochain voyage 






























C'est alors que s'éleva de la 
brousse le son inégal du tam- 
tam, sourd, têtu, saccadé, obsé- 
dant. 


En un instant le camp fut en 
émoi. car ce que disaient les 
roulements n'était pas fait pour 
engendrer la tranquillité. Un 
nom se mit à courir de lèvres 
en lèvres. Un nom connu et 
craint à des milles ot des mille: 
à la ronde, de la Lubumbachi 
à la grande boucle (2) : 


— Club-Foot!  Piod-Bot! 

Une lois dans sa vie Larson 
avait vu Club-Foot, mais de très 
loin ot il avait été frappé par 
les dimensions énormes de cot 
éléphant dont la conscience 
était chargée d'un nombre in- 
croyable de méfaits, 











11 avait appris sa légende de 
la bouche même du chef Bango 
qui prétendait : 


— 1 est aussi vieux que le 
monde, mon père et tous lon 
pères de mes pères l'ont connu 


Jadis il s'appelait Pegaba — Le 
Tueur — el c'est un Anglais 
qui l'ayant blessé au pied lui 
donna son nouveau nom. 

Et le vieux Noir avait ajouté 
en hochant la tête : 

— Tu es le plus grand parmi 
les chasseurs blancs: peut-être 
un jour nous débarrasseras-tu 
de lui à tout jamais. 


Tandis que Larson réfléchis- 
sait à tout cela, les tam-lams 
continaient à battre la nuit fié 
vreusement. L'homme blanc ca- 
ressa la culasse de son express 
Holland-Holland 475, y glissa 
une balle blindée, puis se tour- 
nant vers Mussongolo : 


— Prends la 45-70 (3) et ac- 
compagne-moi. Dis aux hommes 
de se reposer jusqu'à notre r 
tour. 














Et le Noir l'entendit maugréer 
quelque chose entre ses den! 
quelque chose qui devait vou- 
loir dire : 





— Cette 
PEAU! 


lois, J'AURAI SA 


Ils partirent; marchèrent toute 
la nuit et lorsque le soleil se 
montra à l'horizon ils avaient 
atteint la frontière du Bas- 
Kaclé, pays des marécages. 





La brousse cossa brusque 
ment et les deux hommes du. 
rent avancer à découvert dans 
l'immonsité soutréo de la plaine. 
C'est là qu'à moins de vingt 
mètres apparut CLUB-FOOT, le 
monstre de légende. 


11 rogardait du côté des chas- 
sours. los oreilles levées, la 
trompe tendue. Larson vit ses 
ivoires énormes, noircis par le 
temps, ses pattes pareilles à 
des boudins monstrueux, mais 
ce qui le frappa lo plus, co fut 
le regard de sos petits yeux, 
méchants, cruels. 








Deux balles partirent dans un 
bruit de tonnerre ot frappèrent 
l'éléphant au front. Il n'accusa 
même pas le coup et d'une 
charge déhanchée à cause de 
sa blessure, se précipité sur s 
ennemis. 











Larson comprit qu'il n'aurait 
plus le temps de recharger. pas 
plus que Mussongolo d'ailleurs. 
Séul un miracle pouvait les sau- 
ver. Dix môêtres encore. cinq. 
déjà la trompe se dresse, cette 
trompe qui en s'enroulant au- 
tour de son corps. le soulèvera 
de, terre et le lancera, tel un 
pantin, sur le sol. 


A cet instant, proche d'eux 
s'éleva un barissement. vérila- 
ble appel de détresse qui arrêta 
un instant la marche de la mort. 
Larson vit le mastodonte fai 
demi-tour et s'élancer vers un 
gros bosquet dans lequel il dis 
parut. 








Le Suédois n'était pas homme 
à se déclarer si vite battu et, 
d'avoir vu la mort de si près. 
ne le troublait en rien. Il se 
tourna vers Mussongolo et dit: 





— Cette bête vaut son pesant 
d'or. 


Le Noir haussa le: 


— Blanc, il ne faut pas len- 
tr le diable. Je sais que ton 
plus grand désir serait d'empor- 
ter avec toi les défenses de 


épaules. 





CLUB-FOOT. mais tu as vu que 
résiste aux balles 
rien 


son crâne 
blindées. Nul ne peut 
contre lui, ni loi, ni moi. 


— Dommage qu'il se soi 
senté de face. Si j'ava 
ser sous l'oreille, tu aurais bien 
vu que CLUB-FOOT n'est qu'un 
éléphant comme un autre. D'ail- 
leurs la partie n'ont pas perdue. 
Nous pouvons le suivre à la 
trace. 





















— N'nsiste pas, Blanc. Il est 
plus fort que toi. 

C'était exactement ce qu'il ne 
fallait pas dire. 


Per Larson grinça des dents, 
se passa la main dans la barbe 
puis. sans un mot, l'arme à la 
hanche. le doigt sur la gâche 
s'avança vers la trouée du buis- 
son. Mussongolo le suivait en 
souriant. 





La piste élait facile à suivre 
et en un instant ils se retrou- 
vèrent à nouveau à découvert. 
Ce qu'ils virent alors restera 
probablement dans la mémoire 
de Larson le fait le plus extra 
ordinaire de sa vie d'aventures. 





Là à moins de cent mètres 
d'eux. une éléphante était enli- 
sée jusqu'à mi-corps dans une 
mare de boue et, sur le bord, 
lä où la terre était encore fer- 
me, CLUB-FOOT s'avançait pru- 
demment. Lorsqu'il ne fut plus 
qu'à quelques mètres de sa 
compagne. le grand éléphant se 
tendit vers elle. Les deux trom- 
pes se nouèrent, 


Médusé par co spectacle, los 
chasseurs ne faisaient plus un 
geste. Ils en oubliaient le but 
de leurs fatigues. 





Are-bouté, lirant de toutes ses 
forces. ahanant comme une lo- 
comotive, Pied-Bot hélait sa 
compagne, pouce à pouce. 


Cela très très 
temps. 











dura long- 


Puis vint 


le moment où le 


monstre enlisé dans le sable 
mouvant put poser un pied sur 
la terre ferme, un autre, et sor- 
tir ‘enfi 

Alors Club-Foot se balança 
un instant de gauche et de 
droite, puis comme une mass 
s'écroule. 








Longtemps l'éléphante resta 
près de lui et lorsque vint le 
soir, comprenant sans doute que 
tout espoir était vain, elle s'on 
fut tristement. 





Lorsqu'elle ne fut plus qu'un 
petit point à l'horison, Larson 
et_ Mussongolo _s'approchèrent 
du géant terrassé. 





Sa masse était inerte et froide. 
Une larme de sang coagulé 
pendait à ses lèvi 


— Vos deux balles ot l'effort 
qu'il a dû fournir, c'était trop 
pour lui, dit le capita. Quelque 
chose s'est brisé dans sa poi- 
tin 














Larson répondit : 

— Voistu, Mussongolo, au 
cœur de tout être, si méchant 
et si cruel qu'il soit, il roste un 
pou de noblesse. Je voulais la 
peau de Club-Foot et Club-Foot 
m'a donné une leçon. 

Et comme Mussongolo se pré- 
parait à détacher les ivoire 
après un soupir profond, Larson 
lui dit simplement 

— Laisso-le comme il est. Il 
n'a pas mérité qu'on lui fasse 
cet affront. 





LES PETITS GARS DE LA MARINE 





LS ont 14 ans et plus et, dans quelques 
années, ayant acquis une solide lorma- 
tion, beaucoup d'entre eux entreront à 
l'Ecole de Marine d'Ostende ou à l'Ecole 
Supérieure de Navigation d'Anvers, Les 
autres, ceux qui ne désirent pas embrasser 
la carrière maritime, pourront se livrer sans 





Rassemblement su 
bert Dasguin », us 
Corn 





doi 
des 





dommage aux joies du yachting et garde. 
ront le souvenir de merveilleux voyages et 
d'excellents camarades, 

De merveilleux voyages ? Bien sûr ! Pen. 
dant les vacances, les Cadels partent en 
croisière sur l'Escaut et même en mer, ap 
prenant à connaître non seulement les ports 
nationaux mais aussi ceux de la Manche 
et du sud de la mer du Nord, situés 
France, en Angleterre et en Hollande. 

Est-ce à dire que la vie d'un cadet n'est 
qu'une partie de plaisir ? Non, car tous ces 
garçons, en plus de leurs études, suivent 
des cours théoriques de marine une fois 
par semaine, et il faut y être régulier! De 
plus, si l'on apprend des choses passion 
nanles sur un bateau, il laut également 
























I: y a des garçons, en Belgique, qui sont bien 

heureux | Chaque dimanche, ils endossent un 
pimpant uniforme et se rassemblent sur une vedette 
pour s'y familiariser avec l’art de la navigation. Ce 
sont les Cadets de la Ligue Maritime Belge. 


s'y familiariser avec. la discipline. Mais 
les Cadets s'y plient volontiers! Ils com 
prennent rapidement qu'être marin cela ne 
consiste pas seulement à porter un bel uni: 
forme, mais encore et surtout à mener un 
navire d'un point du globe à l'autre. Pour 
eux, le bâtiment est plus qu'un objet com- 
pliqué, c'est un être vivant qu'ils aiment 
et qu'ils respectent. 

Et lous les gars du corps des Cadets 
sont fiers de montrer le pavillon national 
à l'étranger et de servir une cause com. 
mune: le libre métier de la mer. 








isites, récep= 
prennent un 


Dans les grandes 
tions, ete, les w 





ne séance cinématographique, des 
tinée à tous ceus qui intéressent 

à la est organisée à Bru- 
elles, le 8 mars 1956, à 20 h. 80, 
Cattoau, 49, rue 


‘iéritime 


Men 
ot deux documentaires : « Les Belges 


coul 


et la Mer > ot « Les 
Nation ». 


Portes de ln 








PECHE OUVERTE 


T voici le moyen de fabriquer sans frais 
aucun, un amusant passe-temps qui tien 
dra tranquilles les petits et les grands, 

Tu prends une boite en carton plate mais 
peu profonde (environ 6 à 7 em.) Tu perces 
soigneusement dans son couvercle, 
fentes, larges de quelques millimètres et lo 
gues de 5 em. ce au moyen d'une lame 
rasoir protégée. (Vr fig. 1.) 














Sur un autre carton fort, tu dessines dou: 
petits poissons, Leur taille doit être à tous 
de 10 centimètres de longueur et de 4 cen 
timètres de largeu l'endroit le plus gros. 
Tu les enduis d'une belle couche de couleur 
rouge (il importe que tous soient de la 
même couleur). Tu les découpes aux ciseaux 
et tu leur inscris, à l'encre de Chine, des 
deux côtés de la queue un numéro d'ordre 
allant de 1 à 12. (Vr fig. 2.) Tu leur perces 
un trou à.la place du nez. 











Glisse ensui 
chacune des 


au hasard, un poisson dans 
ntes du couvercle. S'ils sont 
placés bien droit, reposant sur la queue, leur 








tête dépassera de quelques em, (Vr fig. 3.) 
Au moyen de de nchettes, d'un peu 
de fine ficelle’ et de di ngles, tordues 








à la pince en forme de hameçon, tu confec: 


tionneras facilement deux petites cannes à 
pêche. (Fig. 4 et 5.) 
Le jeu consiste, en prenant par le trou 


du nez un poisson dans son hameçon, à to- 
taliser le plus grand nombre de points en 
sdditionnant les chiffres inscrits sur la queue. 


-ÆS 





LES TROIS CACHETTES DE CIVET LE LAPIN 


a 

Y 

PAU DORE 
TRANGNLE ! 


LA CAISSE GEN ERAL 





Histoire olterte par 


, rue du Fossé-aux-Loups 


2 JE LES AI CACHÉES 

DANS RDS ADR 

DIFFÉRENTS CONNUS 
DË moi SE. 





E D’EPARGNE ET DE RETRAITE 


LES anis $ 


mousque ne rent en 





ragan à quitré Par 











uf la table 
1», répondit laut 


hôte 
tard, d'Artagnan raco 





U a de 

Paris, proposition 

d'Artaghan devait 

contre imprévue et lc 

dans une auberge de 

sortait dans la cour pour se eégourdir 

Athas, 1 avg de laëtre côte de la route, un “earrosse arrêt 
vêtu qui se tenait à la portière. [1 sursau 
olture n'était autre que la dame blonde de elle, naissalt pas. < QU, 

lady de ce FonnNeraIs Dnonaleue IMOLAE POURE MON 








D'ARTAGNAN voulut s'exeuser, mais le 
vança e quoi se mêle done cet étour 
Un ton. méprisant, vi “pas ins. L s 
ui ces présentations, ls engu 
L'Anglais maniait assez hal 

taille à résister longtemps, à 

Ê eme tagnan, Celui-ci sen rendit compte très 
milady ne fit rie la concorde. Elle se rejeta a! à ün jeu défensif et lorsqu'il vit de Wi 
de son carrosse et crla au ë 2 Laden ipuursose flenconade, I LE sauter à son & 
Fos devant ce départ précipité, se crurent autorisés à vider  désarmé fit deux ou trois pas en arrière, trébucha et tomba 
leur auerelle, L'incgnnu descendit de cheval Led de fut drum Bond et lur mit l'épée sur In gorge. 
mure 3) x PAGET IS KA sffire.) 


1 ERÉELE 








AE DESÈRE _ Hé où ! vous ni 
+ RÉVEZ PAS … CE: 


ON PETIT SURSIS 


Su! 
COMPLIMENTS, DEAN , VO 
AVEZ LA VIE DUR! ” ff 








NOUS SAVONS TOUT: 
VOS MOYENS DE DÉFENSE, 
é : 


DS 
SA CONFIAN 














C'EST VRAi A ce 5, ONE LUEUR ÉTRANGE 
port INUTILES De LE DANS LES YEUX DU CAPITAINE 


QUE NO RÉSERVÉES D'EAU 0H! EH BIEN 
Sont dbUisaRe E v 2 PDATER LA 


CRAHISON 
Déci 
KHAN EN SERA INFORME 
AVANT MINUIT 











GEOFFROÏ ,ON = 
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dans la forêt. Mais un 
précipité sur Micke Mac 














NT PREUVE D'UN SANG FRUID EATRAUROINAIRE, à 
SRIZZLY.ne 














= PANG! : : PA 
: 1 # PANGI 

















Bien VOUS DEVEZ vu FIÈRE CHANDELLE 
À PETIT CANICHE!... VOUS POUVEZ VOUS 
VANTER LE L'AVOIR ÉCHAPPÉ BELLE. 
LLONS, DEBOUT 11! 


PAS ENFUI SEUL, JE 
SUPPOSE F!. = 

















« Les carottes sont cuites », « Chick Hill contre l'Invisible » et oute d'acier } 





le jeune homme d'une voix altérée. 

Un éclair passa dans les yeux du patron. Il esquissa 
une grimace qu'il voulait manifestement faire passer pour 
un sourire. 

— Découvrir l'identité du NUMERO L. le cerveau de l'af- 
faire, l'homme qui tient toute l'organisation en mains et 
qui distribue ses ordres. Les services du contre-espionnage 
argentin, le F.B.L américain et nous-mêmes connaissons 
plusieurs agents subalternes, mais personne n'est encore 
parvenu à remonter la filière, à parvenir jusqu'au chef 

— Et vous voulez que ce soit moi qui. 

Le vieux se leva avec brusquerie et se remit à faire les 
cent pas dans son bureau. Soudain, il se retourna, fonça 
sur Gauvin et le prit par les épaules, brutalement. 











QUI. mon petit! s'écria- 
. t-il. Je veux que ce soit 
vous qui réussissiez |! Et je 
crois que vous avez l'étoffe 
qu'il faut pour mener cette 
mission à bien. Seulement, 
ne vous faites pas d'illu- 
sions. Vous devez agir seul. 
Vous n'aurez à attendre de 
secours de personne, Au- 
cune autorité ne vous cou- 
vrira, Si vous vous faites : 
prendre, rien au monde ne 
pourra vous sauver. Ce : 
n'est que dans l'éventualité 
où vous auriez découvert ce 
que vous cherchez — et en 
cas de nécessité absolue — 
que vous pourriez faire 
appel à Missin, notre agent 
à La Plata ou à notre am- 
bassadeur lui-même. Mais 
si vous en arrivez à cette 
extrémité, il faut que vous 
disposiez de preuves irréfu- 
tables. Vous me suivez ? 

Gauvin hocha la tête d'un 
air désabusé, 

— On n'est pas plus clair, 
répondit-il. Au fond, vous 
me jetez dans la gueule du 
loup. Je suis un mort en sur- 
sis 

— Exactement, répondit 
le vieux sans s'émouvoir. Et 
maintenant, passons aux 
choses pratiques. Les gars 
du laboratoire sont en train 


de rephotographier sur un 
nouveau film les épreuves 
qu'on a tirées du premier 
rouleau de pellicule. Inutile 
de vous dire que les épreu- 
ves ont été retouchées et 
truffées d'erreurs de ma- 
nière que l'organisation ne 
puisse pas en tirer grand 


TROUVER LE NUMERO 1 





L'agent S-32, membre d'une organisation d'espionnage, à été arrété 


Parfait sosie de l'espion, Gauvin, 


agent de la D.S.T., recoit l'ordre 


de partir à sa place pour Burnos Aires 





profit. Quant à vous, vous 
partirez demain soir. D'ici 
là. interdiction de sortir de 
la maison! À huit heures, 
un coiffeur viendra vous 
couper les cheveux et vous 
raser. Vous prendrez les 
vêtements de Lortiz.. Lors- 
que vous quitterez l'immeu- 
ble, il faut qu'on vous con- 
fonde avec lui! Parce qu'il 
est certain que l'organisa- 
tion est déjà au courant de 
son arrestation et qu'on épie 
la rue des Saussaies… 

— Et ma voiture ? balbu- 
tia le jeune homme, Je l'ai 
abandonnée devant la porte. 

— Vous n'en aurez plus 
besoin, Laissez-en les clefs 
ici. Un de nos agents ira la 
conduire dans le premier 
garage venu. 

Gauvin baissa la tête en 
soupirant. Le vieux avait 
réponse à tout. I] émanait 
de lui une telle autorité, une 
telle force de persuasion 
qu'il vous aurait envoyé dé- 
crocher la lune après vous 
avoir convaincu que c'était 
un jeu d'enfant ! 

— Et Lortiz? demanda- 
t-il encore, que va-t-il deve: 
nir? 








A l'insiant, où Serge lui présentait son briquet, 
Fhomme leva les yeux. 


— Il sera retiré de la cire 


culation pendant une durée 
déterminée. Si vous réus- 
issez, nous le reconduirons 
gentiment jusqu'à la fron- 
tière espagnole. S'il vous 
arrive malheur, il sera jugé 
conformément aux lois fran- 
çaises sur l'espionnage en 
temps de paix. Alors, Gau- 
vin, plus de questions ?... 

— Non patron, plus de 
questions. Je ferai de mon 
mieux. 

Un voile de tendresse des 
cendit alors sur le visage 
fripé du vieux, Il prit la 
main de Serge et la sera 
avec force, 

— On n'a’ pas le droit 
d'être sentimental dans no- 
tre métier, mon petit, fit-il 
d'une voix étonnamment 
douce. Laissez-moi cepen- 
dant vous dire que je suis 
fier de vous. Il vous faudra 
une chance iñouie pour ne 
pas laisser vos os dans cette 
aventure, Je sais à quoi je 
vous expose, Je le fais sans 
remords, parce que c'est 
mon métier, Mais, croyez 
moi si vous voulez, je. je 
vous aimé bien, et je pense- 
rai souvent à vous. Sur ce, 
bonne nuit. Nous nous 
reverrons tout à l'heure | 


* 








Le lendemain à dix heu- 
res du soir, un homme, vêtu 
d'une gabardine olive et 
d'un chapeau de feutre, sor- 
tit de l'immeuble de la rue 
des Saussaies, Il s'arrêta un 
instant sur le seuil, huma 
l'air frais du soir, puis, sa 
petite valise à la main, se 
dirigea vers le faubourg 
Saint-Honoré. 

% Il n'avait pas fait dix pas 
gu'il ralentit instinctive- 
ment. Une ombre venait de 
surgir d'un porche de l'au- 
tre côté de la rue et s'avan- 
çait vers lui. 

Gauvin l'attendit, le cœur. 


serré. Il allait subir sa pre- 


mière épreuve. 
* 
Serge avait la mémoire 


des physionomies. I] recon- 
nut tout de suite l'homme 
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fait la veille au soir les ab e 
l'immeuble, occupé par la D.S-T. et 
uquel il avait expédié un agent pour 
détourner son attention. 


Arrivé à la hauteur de Gauvin, 
connu porta la main à son chapeau 
en guise de salut, puis exhiba une 
cigarette qu'il devait tenir entre ces 
doigts depuis longtemps. 
















— Pardon, monsieur, vous n'au- 
riez pas un peu de feu ? demanda-t-il 
d'une voix haut perchée. * 


À l'instant où Serge lui présentait 
on briquet allumé (ou plus exacte- 
ent le briquet de Lortiz), l'homme 
leva les yeux. Il portait des lunettes 
aux verres épais comme des loupes, 
qui déformaient curieusement son 
regard. Durant cinq ou six secondes, 
il considéra son interlocuteur avec 
une attention intense. Gauvin soutint 
cet examen sans broncher, mais si sa 


tait la chamade. De toute évidence, 
l'homme appartenait à l'organisa- 
ion H: il voulait s'assurer que c'était 


sement des griffes de la D.S.T... 
— Je vous remercie, monsieur. 
— Il n'y a vraiment pas de quoi. 


Le regard de l'homme au manteau 
ris s'était rasséréné. Il tira une bouf- 
ée de sa cigarette avec un plaisir 
évident, cligna de l'œil — mais ce 
ouvait n'être qu'un tic — et retra- 
rersa la chaussée pour se perdre dans 
a nuit. 










® Gauvin ne s'attarda pas à le suivre 
u regard. Il hëla un taxi en maraude 
t se fit conduire à Orly. 


Son étonnante ressemblance avec 
S-32 venait de faire sa première dupe. 
Mais la chance continuerait-elle à lui 
sourire ? C'est qu'il allait falloir jouer 
serré! À Buenos Aires, il ne pourrait 
plus compter que sur lui-même, Il lui 
faudrait avancer en aveugle sur une 
route semée d'embüûches, un peu 
comme un piéton à qui l'on demande- 
rait de traverser la place de la Con- 
‘corde, les yeux bandés, en plein midi | 
Et dans le monde impitoyable, où il 
s'aventurait, le moindre faux-pas en- 
trainait une sanction immédiate, tou- 
jours la même : la peine de mort! 














LA SEMAINE PROCHAINE : 


UN VISAGE 
DANS LA FOULE 








main ne tremblait pas, son cœur bat=. 
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Ta collection de Chromos TINTIN est-elle à jour ? 
Actuellement, tu peux obtenir les séries suivantes. 








AVIATION (Origines à 1914). — Toute l'histoire des « Pio » de l'ait 
10 séries de 6 magniliques chromos grand lormat 
AVIATION (Guerre 1999-1945). — Les avions alliée et leurs adversaires les plus célèbres 


10 séries do 6 magniliques chromos grand format 


AUTOMOBILE (Origines à 1900. — Diligenens à, vapeur 


premiers moteurs à explonion 
la naissance de l'auto 10 séries de 


magriliques chromos grand lormat 











MARINE. (Origines à 1700) se de la navigation depuis le plus primitif radeou 
DES euros en préparation © Magnus MERS Ton pois. 
NOS AUTRES CADEAUX 





GEOGRAPHIE DE BELGIQUE : Nouvel col iagniliques photos Points 
couleurs. Disponibles : neul séries de 10 ne. Par série 50 
DECALCOMANIES TINTIN : 5 carnets. Par carnet s0 
PAPIER A LETTRES TINTIN : Pochette de 10 enveloppes et feuilles déco: 
rées d'un écusson TINTIN. Par pochelte 
LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE. Par {arde 
Farde 1 (17* siècle, série 1). Peintres flamande. 
Farde 2 (17 siècle, série 2). Peintres hollandais 
Farde 3 (19 siècle, série 1). Peintres belges 
Farde 4 (Primitifs, série 1). Peintres flamands. 
Farde 5 (18* siècle, série 1). Peintres français 
Farde 6 (1% siècle, série 2). Peintres français. 
Farde 7 (19° siècle, série 3). Impressionnistes 
Farde 8 (16* siècle, série 1). Peintres italiens. 
LE PORTEFEUILLE TINTIN 
LE PORTE-MONNAIE TINTIN 
LE PUZZLE TINTIN SUR CARTON 
LE PUZZLE SUR BOIS 


LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS 
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200 





VICTORIA-JU'CY-WHIP 


HORTON 


MATERNE ° PALMAFINA 


SKI & FRANCO-SUISSE 


PILSBERG - PROSMANS 


TOSELLI- PANA+ NOSTA 


ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN — SERVICE T. — 24. RUE DU LOMBARD 
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nn ou 
Une semaine pls tard, la 

] caravane du cirque Tockbur- 
ger se Fraie péniblement Un 
Chemin en direction de Yana 
gar…Les difficultés sont 

À ggravées par les pluies dilo- 
viénnes qu détrempent les routes. | ; 










































Tous les gens du voyage se som 
vail et dans les situations délicates les élé 
phants $e montrent d'intelligents auxiliaires 





Mais grâce à l'énergie et à 

la vigilance du directeur, 

le veyage se poursuit sans 
trop de dégäts 






La voifure 23 SesT 
embourbée 






On a besoin de 


quatre hommes !. 








On y va patron. 
Tai, reste Tu es 
Faigué et j'en vaux 

! blen deux ! 








2 
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CS 


\S 
NME Te 











vous coucher, les gars!. Vous 
avez pas volé … Je Vais reconnaï- 
route que nous Suivrons demain 





Teddy et Maggy rejoi - 
gnent leurs Foulottes 
als en passant de 
vant_cefle d'Indra 


epuis que nous 50 
route vérs Yanagar, 
troisième fois que les Indiens 
disparaissent là nuit. 
T Vois, il n'y à per. 
sonne 














C'est étrange 
Où crois Tu qu'fs vont?| 


Je n'en sais absolo 
ment rien, mais je 
demanderai à 




























N , à 
AR .\ 
Prends garde à Gopal 
et à Mustapha !.T0 sais 
ce que je t'ai dit 


Ah, 

Diterdonc,sa ne doit pas 

être gai de sorfir la nuit 
par un Temps pareil 


Indral. Quelle pluie! 





Comment ? Vous save 
Ne parlons pas de 
cela, voulez-vous ? 


\ 








Et pourtant si 
vous révéler une chose 





Je vais 






importante 














NOTRE 
DESSIN 
ANIME 


EN TIN NTNIGOLOR 


haies) V4 


(“HAHAT ve 
Li 
LE SPORT! Qi nes 





LS 


T AHIMON 
NEZ GREC! 





“Pour les jeunes de F7} ans... el les autres 








TIENS! ILYA 
UNE FUITÉ 
DANS LA BARQUE 
au 


cest ÉT VoitA! , 

LE BOVEHON cs REPARÉ ! 

(GUEST PARTI (-1. mon GoBeLET, 
D All #7 


OÙ EST-IL?? 
a ee 


"HONT LS jeuhes de +} & }} GS... & WS qauxes 


PEU APRÈS, À 7 HE 


SEE Rae ER À 
/ ÿE ET LES CHASSEURS, 
DT î 
émane V7 FOR 
mère: 


LA SEMAINE 
PROCHAINE : 


MONSIEUR TRIC ET 
SAUTERELLE 













LES AVENTURES DE DAN COOPER 


LE MAITRE 
DU $ 


OLEIL 








décrire 


Garcia na pourtant pa 
Victime d'un mra- 
Pas plus que moi 
pe jai vo cet 
fonme 





s'est abattu dans la forét. Dan, heureu 











2$ 4 
HEXTES ET DESSINS 7) 
DIAUBERL. WEINBERG 


ment, à pu l'em 




















Et Dan raconte 








[a est-ce que c'est que celle histoire de choses volante 





ce qui o'est passé 





C'est malheureuseme: 


re interroger Garcia! 


vrai..et il faudra at- 


C'était près 
du lac des 
Aras, dites - 







Qui à propos aprée mon 
Siernssgge j'ai apereu UM 
fommé  Éattiré Suns doute 
par l'accident 








Ah? Pourtant, 

iln'y à aucune fri. 
À bu indienne par là! 
Let 





Alo?. 


commandant !?. 


C'est pour vous, 
commandant ! 


PES 











Comment 7... 
L'hélicoptère? 
Ani 
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Regardez là-bas 

au Pin! cette fo. 

mée oui monte! 
À 





Top ambiance Se au, 
brusque nuage Vient d'apparsître en di- 
réétioh du lac Ues Aras ./ 
11 est à peine visible 
feurrart. ‘Oh 1 mon 
Î 6e gonte 
ait. PMais dû! 











Un parc de 12 superbes autos 
et camions pour 69 francs 


Des autos grand! format 8 em 
de long.!tous types : course. 
livraigon! pompiers, police. 
jeep. limousine, ictc., brillam- 
ment émaillées toutes co 
leurs, Tu t'imuseras des soi- 
rées entières avec frères, et 
amis, Première qualité, fa- 
brication américaine garantie. 
Mais! le! nombre est limité, 
écris Aujqurd'hui même. 


BON DE COMMANDE 
| ICADEAU 


Envoyez-moi tôut de suite 
payable au facteur, vos autos 
américaines jen joignant en 
cadeau la botte-parking bril- 
lamment colbrée, Si je n'étais 
pas content je, serais rem 
boursé. 








12 autos tous genres . 69 F. 
24 autos tous genres . 129 F 
M. 

Adresse 


À retourner à 


LARTEX 

496 T, rue de Genève, 

Bruxell 
Téléphone 





15.68.71 


LANGAGE IMAGE 


IN comédien français que son 

langage pittoresque à rendu 
célèbre vient de lancér deux nou: 
velles expressions. Il appelle ses 
mains les quintuplées> et ses 
jumelles les 4 siamoises » 


LES MERVEILLES 
DE TON ECRITURE 


"ILLUSTRE détective Sherlock 

Holmes devinait l'âge, la pro- 
fession et les manies d'un hom. 
me en observant sa montre. 

Dans peu de semaines, lecteur 
de cette rubrique, tu‘ pourras 
faire mieux encore puisque tu li- 
ras le caractère de Les amis dans 

‘écriture. 

Nous ne pouvons, en effet, nous 
empêcher de dessiner nos lettres 
à notre image et à notre res 
semblance. 

Non! Ne crois pas que j'exa- 
gère. Réfléchis plutôt : ne dis-tu 

jas d'un garcon précis qu'il « met 
les points sur les 1»? Tu vois, 
tu es déjà graphologue ! 








Écis) 


Si Lu le veux, nous lrons en- 
semble beaucoup plus Join: tu 
verras comment la barre du «> 
décrit la volonté, comment ton 
paraphe, sous ta signature, ré- 
vêle la facon dont tu te tiens 
en publie, etc, 





) 
HISTOIRE DE 










Notre Jeune « 
siècle dernier, 
u d'un Français, l'abbé 
Minchon. Ses premiers balbutie- 
ments parurent charmant: 
de fraicheur et de nouve 
l'on en. parïn beaucoup d 
salons. 
Aujourd'hui, cette science € 
dans de nombreux pays, Où 
es industriels, des professeurs. 
es médecins Viennent lui deman 
er conseil lorsqu'ils veulent #0 
faire une opinion sur des pe 
sonnes qu'ils ne connaissent Di 
intimement. 





quit a 


























di, elle est ac 
colonnes de Th 





Un-Mondial, pour montrer au le 
teur de 7 À }7 ans comment s 
écriture est le reflet de son € 





ractère et de son comportem 
(A muivre) 











LA VACHE SUR LE TOIT... 





'ETAIT en Bavière, 
Une 
1e 


il y 
che, 


a peu. 
qui paisi 
sait on pi 





fut prise soudain de 
l'envie de voir du 
Peut-être en 








ujours es 
profitant de ce que sa 
ferme natale: était 
adossée à la colline et 
que l'une des pentes 
du toit était à la 


hauteur de la prairie, 
elle entra par une fe- 
nêtre, traversa une 
chambre en_plétinant 
ique peu la lite- 
rie, et se retrouva de 
l'autre côté. en plein 
ciel. Mais 11 ne suffit 
d'occuper une 

ion élevée pour 

à l'aise! Notre 
vache téméraire, un 
peu déçue suns doute. 

















m maître veuille bi 
lui faire _retraverser 
sa chambre et In ra- 
mène _à_son_pré… 


























FAIS DODO 
MON P'TIT GARS. 


UR calmer les appréhensions 
des petits enfants qui doivent 
subir une opération chirurgicale, 
les médecins américains viennent 
de mettre au point une invention 
aussi touchante qu'originale : le 
jouet qui endort. Pour l'opéré, le 
moment le plus pénible — et cela 
vaut aussi bien pour les petits que 
pour les grands — est celui où on 
le transporte dans la salle d'opé- 
ration. L'effet produit par ce petit 
voyage et par l'odeur étrange qui 
règne dans le sanctuaire de la 
chirurgie effraie à tel point les 
enfants que ceux-ci résistent fa- 
rcuchement au sommeil ‘artificiel 
où l'on doit les plonger. 
Tout est changé à présent. Le 
matin du jour où est fixé l'inter- 
on remet au gosse un 
ours en peluche d'où s'échappe 
anesthésique léger. L'enfant 
s'endort doucement tout en jouant. 














vention, 








| On le transporte alors dans. la 


salle d'opération où tout se dé 


roule sans la moindre anicroche. 





A PROPOS 
DE SATELLITE 
ARTIFICIEL 





problème qui passionne 
les savants que le grand publi 












Or," dernièrement, “un rapport 
américain «top secret » aurait 
ia 


Voilà, me direz. 
velle_ éxtraordinaire ! | L'explics 
tion qu'on en donne est pourtant 
asser vraisemblable. I s'agirait 

une fusée expérimentale” q 
lancée il 3 a quelque temps p 
les experts américains, | sera 
sortie accidentellement de la 70 
d'attraction terrestre. 

En quelq 
perdu ! 














sorte. un 





objet 














TINTIN- 


NOUVELLES EN 


© Il'existe aujourd'hui dans! 
le monde) 570 stations de 
télévision dans 38 pays dif- 
férents. Les programmes 
que diffusent ces postes 
sont captés par 42 millions 
de récepteurs. 


© Un nouvoau type de car- 
go va probablement voir le 
jour. Comme les :péniches 
de débarquement pendant 
la querro, il s'ouvrira par 
l'étrave. Cotte formule ren- 
dra inutile l'emploi de grues! 
et do mêts de charge pour 





PRENOMS CURIEUX 


C'EST en Australie, paraît-il, que 

s prénoms les 
aussi les plus 
der 


l'on trouve 
plus singuliers. El 
On peut se dema 
mouche a 








ridicules. 
quelle 
parents lorsqu'ils ont décidé de 


piqué certains 





donner à leurs enfants des pré. 
noms comme Zoulou, Rayon X, 
Sac. Alfred-le-Grand,  Sceptre, 
Prince Bismarck, ete... etc 


C'est pour le moins saugrenu | 





RAMENEZ-LES 
VIVANTS 


ES Irlandais ont trouvé un 

moyen fort original d'approvi 
sionner les lignes de. navigation 
anglaises en homards vivants, At- 
trapés en grande quantité 
sud de l'Irlande, les crustacés sont 
empaquetés dans de la tourbe et 
la cire humide, ce qui leur per 
met de subsister allègrement. Ils 
sont ainsi expédiés par avion de 
Dublin à Liverpool. 














MONDIAL 


TROIS MOTS. 


embarquer! et débarquer 
les. marchandises. 


| © La ville de Cardiff qui est 
depuis longtemps la capi- 
tale « sentimentale » du 
Pays de Galles vient d'être 
officiellement reconnue com- 
me telle par le gouverne- 
ment! de! Grande-Bretagne. 


| © Miss Joyce Ainger, dix- 
| nouf ans, vient de battre le 
| record de durée sur patins 
| à roulettes, Elle a patiné sur 
la piste \d'Aylesbury pen- 
dant soixante heures et une 
minute sans discontinuer. 








VENGEANCE! 


EE 










U cours 
torale récente, 
nistre den Ni 








p 

teurs. à 

leuse, et n 

ble ne 

1 anonyme, 
maturité très 








LA CUISINIERE 
DE DEMAIN 





UNE PROFESSION 
DE SAGE 


OUS seriez-vous douté qu'il y 
à dans la flotte aérienne com- 















en des Etats-Unis, 175 pi 
lotes de ligne âgés de 65 ans. 
nous paraît étonnant, c'est 





encore 
n métier ré 
nt aux jeune: 
ns croient plus 
la jeunesse 











en l'expérience qu 
ls es t que l'a 
ligne, tout comme la ma 
vant tout un métier de réfle: 











PETIT PROVERBE 


ES Amér peuvent parfois 
“témoigner de beaucoup de bot 
sens. À preuve ce petit proverbe 
que l'on trouve affiché dans les 
locaux d'un 











IOMME QUI 
FAIRE LUI- 








UN CADEAU IDEAL 
UNE MONTRE 


HELVA! 
TYPE TINTIN 











NE VOUS BAIGNEZ 


:[PAS TROP SOUVENT 


VX médecin américain vient de 

mettre le public en garde 
contre l'habitude de prendre des 
bains trop fréquents. « En " 
gnant chaque jour, dit perd 
l'essentiel des lubrifiant, naturels 
que produisent les glundes de la 
peau. Celle-el devient trop sèche 
et peut se couvrir d'éru 
Toutefois, si le médecin recom- 
mande de se limiter à un bain 
par semaine, il conseille néan- 























moins une douche quotidies 





QU'EST-CE QUE C’EST? 












ne étrave de turpilleur, ni la plate- 





‘chemins de fer runses. 





SOLUTIONS DE LA PAGE 7 


AVEZ-VOUS DE 
L'IMAGINATION ? , 


RECOMMANDE A TA SŒUR 
DE NE PAS MANQUER LE 


GRAND CONCOURS 


QUI DEBUTERA LE 15 MARS 
DANS 


fre fantai- 
‘envisage 
2 PREMIER PRIX : 


UNE SUPERBE FIAT 











NETTE IMAG 
& parce que 












QUESTION DE GOUT 
ons, 163 francais sont avant 
Mi Taser de 





mais dans 


Kination met gote ». 11 semble bien que cette 





Sur fotos [Eépéta tion sôiL bien, méritée. On 
ae Te tes [Vient de nous révéler que c 
< F FA L q plus de vingt tonnes 
d de Rrenoullles et 1 





MOTS CROISE 
Morizontalement : L Chevelu 


tonnes d'escargots passent par les 


Halles de Paris, Mals ce n'est 



























LE Lee CAE AVI IV “encore ashef. Pour Batista 
Pclouse eV: Irène © VE Er au pro 
VIL réparti. 2 Vert ces mets, les Pran 
L'étapiers 2. Miverne. Érecounte de VI 
nie SP Vison 2. Et 
6 Legs m'BU, = # Ve 
= 
HR UN 
2-4 8.- LEA 
7 
CuARADE » 
CHATAIGNE (Chat = Teigne) 





ditions du Lombard, 

Ge 11e Aince 

Isidore Gérard. 
npresson. hélio 
Volet 


Hu 





André-D.. F 
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REUX ETES EREUE 


DES 


'EDGAR-P: 


JACOBS 








Arrivés dans l'empire souterrain des Atlantes, 


Mortimer ont été 


remis à la garde du prince leare. 














Don EDi en D moihadue 
Me femps our la ferelesphan 
Fermi se vel 


Trois jours après son apparition, la 
ométe avait Attac des dimensions 
gigantesques, sa queue éblourrrante 


-… Les fremblementr de terre je succédaient 
3ns interruption tour les volcans tonnaient à 
1a fois; des raz-de-marée formidables s'é 
grents l'assaut des rivages: des fles surgis — 
Saientde l'océan, d'autres dirparaissaient. La pani- 
ue qui s'était emparée du peuple fouchait 
Gordrents là folel. Et cependant les ter— 


_ ribles bouleversements terrestres n'étaient 
encore que peu de chose comparés sux per— 
farbaions provequéer par ce fantaique vis 
teur dans le syrfème de plandter suquel notre 
Ferre appartient. En effet. 











à cette époque la lune était une 
Planète indépendante, tandis qu'un 
Satellite, plus pefit, tournaihautour 
de notre terre.Or, la comèta géante, 
non seulement Jorça la lune à entrer 
dans là sphère d'attraction de là terre mais|| 
rapprocha aussi dangereurementle pe 
Hé satellite de notre globe! 


































.Etce quidevait 4 ...Jous lrekoc la 
sir / os eee la 
ER en déueline entières,des fragments 

leure, le pefitratel = de continents disparu-| 

HONTE ren, fandis qurune va= 

ps que monstrueuse. pi 
sait plusieurs fois le 
frurdu mendelbar 
layant toutsurson pas- 





fe 

mt 
Bccelle me, 
la presbigieuse civi= 


lrsation Ablante 














Ce n'es que lorsque, plus Hard,ils contemplèrent incrédules, 
immense mer de Yase qui recouvrait l'emplacement de la cité, 
at les vagues qui à prétent.vemarent battre les murs dirlo 
quér de leur refuge, que ler rescapés réalirèrent pleine — 
ment l'étendue ef là 1ignificafion du dei 


Ces hommes fiers, qui avaient dom 
de, ne pouvant admettre leur déchéance pré - 
sente, plutët que de demander asile à leurs anciens 
vassaux, décidèrent de l'enfoncer dans les en = 
frailles de la terre, pour y fonder unempire nou - 





(| veau, celui du Savoir ef de là Sagesse. 




















Aces mots, Mortimer dont la fertile imagination récréaitaupur 
et mesure les fresques prodigieuses évoquées parle récit 
de l'lcare,retombe subitement dans la présente réalité ! 


J'uvoueque 
clepuir qu'elle à 
réussi à libérer, 
comme nous l'é 

















ergie nucléaire, = 
notre peuple ert || |[Justement:4 ce proper, nous expliquerez-vourle 
Grecs macehear || | fére de lerichalque ladio rat}? .Carje sappere qui 
Der uen D'agE bien de métshn  ce pu/See 
Urage elle estpré. 7 

Han faire the 





—| 

















Cerhainement.Îlnour servait jadis à façonner mos 
armes, nos parures et bien d'autres chorer encore, 
ef ila brusquementacquis ces étranges propriétés, au 





contact de notre petit satellite tombé des ci 



































[est maintenant pour] 
nous, une inépuisable 
et fabuleure source d'é. 
nergie.L'est cebte dlerniè- 
Le qui meuf notamment 
les engins qui nous per- 
mettent de prorpecter les 
étpacer interplanétaires 
et surt 

les act 

les engins que 





vous appelez. 








